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L'environnement et nous
Le facteur environnement a influence devolution des societes humaines au cours des
millenaires. Des fouilles effectuees par des equipes interdisciplinaires mettent en lumiere
d'interessantes interactions entre l'homme et la nature. Photos: Prisma (en haut), MAESAO



Au Mali, des chercheurs ont decouvert les vestiges de la plus ancienne
ceramique d'Afrique. Cette invention serait liee ä ^amelioration du climat
au debut de l'holocene, il y a plus de 10000 ans • Par Anita Vonmont, photos MAESAO

Sables
actuels du

fleuve Yame

Temoins d'une innovation majeure

Un
plateau greseux, une falaise ä

pic, des petits villages pittores-
ques qui perpetuent d'anciennes
traditions - le massif de Ban-

diagara, un paysage naturel et culturel
parmi les plus impressionnants d'Afrique
de l'Ouest, a ete inscrit au patrimoine mondial

de l'UNESCO.
Cette region au cceur du Mali possede

un attrait de plus depuis qu'une equipe
internationale de chercheurs y a trouve les

vestiges de la plus ancienne production de

ceramique d'Afrique, ä ranger parmi les

plus anciens temoignages du monde. II
s'agit de fragments, de la taille d'un ongle ä

celle d'une main, avec des decorations
imprimees au peigne. Iis sont constitues
d'argile cuite avec des inclusions de cha-
motte, de quartz ou de gres. Iis proviennent
de recipients ouverts datant d'au moins
11 400 ans.

En fait, les scientifiques ne pensaient
pas ä une teile decouverte lorsqu'ils ont

demarre en 1997 leur projet de recherche
sur le «gisement d'Ounjougou» dans le
Pays Dogon. L'attrait de cette region etait
ailleurs: situee ä la confluence de quatre
cours d'eau, eile presente plusieurs strates
geologiques distinctes naturellement
degagees parl'erosion, jusqu'ä des niveaux
tres profonds. Les vents, les cours d'eau,
la pluie, mais aussi les plantes y ont laisse
des traces bien visibles.

INTERACTION AVEC LE CLIMAT

«Tout donnait ä penser que l'on pourrait
suivre ici revolution de l'homme, de l'envi-
ronnement et du climat sur une tres longue
Periode», explique Eric Huysecom. Cet

archeologue du Departement d'anthropo-
logie et d'ecologie de l'Universite de
Geneve y etudie depuis 1988 l'histoire du
peuplement dans son interaction avec
l'environnement et le climat. Un travail
qu'il mene avec une equipe d'archeobota-
nistes, de sedimentologues, de geomorpho-

logues, d'ethnohistoriens, d'ethnoarcheolo-
gues, de linguistes et d'autres specialistes.
Une trentaine de chercheurs des universi-
tes de Geneve, de Fribourg, de Bamako,
de Francfort, d'Oxford, de Paris, de Rouen
et de Caen participent au projet.

Les vestiges decouverts remontent
du XIXe siecle apres J.-C. ä plus
de 200 000 ans, couvrant
ainsi toute la periode cle

pourla comprehension
de revolution de

l'Homme moderne. Iis -fo
offrent une documentation

encore lacunaire, ^
mais eclairent certaines etapes
importantes de cette evolution. Par
exemple l'apparition d'une nouvelle
technique de taille des outils en pierre, il
y a plus de 150 000 ans, ou de nouveaux
types d'outils, il y a 30 000 ans. Au lOe
millenaire av. J.-C., les hommes utilisaient
dejä des recipients en ceramique. Des 3500

10 FONDS NATIONAL SUISSE • HORIZONS JUIN 2 006

Ravins de la Mouche et du Hibou Promnntnirp Oumounaama Damatoumou sud Kelissogou
Kokolo

> Profil de Synthese stratigraphique d'Ounjougou,

montrant l'alternance des formations sedi-
mentaires fluviatiles, lacustres ou eoliennes pour
les derniers 200 000 ans. Les formations Ui ä U6
indiquent les depots du pleistocene et les
formations HA ä HT les depots holocenes: holocene

ancien (- 9500 ä - 7000), holocene moyen
(- 7000 ä - 3500), holocene recent (- 3500 ä

- 500), holocene terminal (- 500 ä aujourd'hui).
Les plus anciennes ceramiques d'Afrique
proviennent du niveau HA.

Fouilles archeologiques
d'Ounjougou/Mali

L'un des pittoresques villages du Pays
Dogon.

3 Ce ravin donne acces ä des sediments de
plus de 30 000 ans et illustre bien la profondeur
atteinte par les ravinements du gisement
d'Ounjougou.

4 L'art de la ceramique est toujours pratique
aujourd'hui dans la region d'Ounjougou.

5 Pointe de fleche bifaciale en quartz du Ravin
de la Mouche, decouverte dans le niveau du
loe millenaire av. J.-C. ayant livre les premieres
ceramiques.

4 7 Fragments des plus anciennes ceramiques
d'Afrique. Le plus vieux (photo 6) a au moins
11400 ans.

s Les variations environnementales en Afrique
ont eu un effet sur le peuplement humain.
Extremement aride et inhabite ä la fin du
pleistocene (ä gauche), le Sahara a vu l'apparition
d'une savane et son repeuplement lors de
('amelioration ctimatique du debut de l'holocene

(ä droite).

av. J.-C., ils incendiaient regulierement de

grandes surfaces de foret pour gagner du
terrain fertile et modifiaient done dejä le
paysage dans lequel ils vivaient. On sait
qu'en 1800 av. J.-C. (et peut-etre dejä plus
tot), ils pratiquaient la culture du mil. Le 1er
millenaire av. J.-C. marque le debut de la
production du fer et le XHIe siecle apres
J.-C. l'emergence de la culture des Dogons,
le peuple qui occupe aujourd'hui cette
region.

Les fragments de ceramique du neoli-
thique ne sont done qu'une decouverte
parmi d'autres, mais l'une des plus specta-
culaires. Le premier de ces vestiges avait
dejä ete decouvert, il y a quelques annees.

HORIZONS JUIN 2006 11



Datation grace au soleil

Les chercheurs ont calcule l'age des poteries
decouvertes ä Ounjougou de maniere indi-
recte. lis ont d'abord date des charbons de

bois pris dans les sediments correspondants

grace ä la methode C14 qui mesure la
degradation des variantes de ce carbone dans les

matieres organiques.
Les scientifiques travaiilent en parallele
avec la methode OSL (Optically Stimulated
Luminescence) qui permet de dater les

particules de quartz presentes dans le sol.

Sous l'effet de la radioactivite naturelle, le

quartz emmagasine de l'energie lorsqu'il
est enfoui, et la libere lorsqu'il est expose
ä la lumiere du soleil. La quantite d'energie
liberee par un eclairage artificiel en labo-
ratoire indique le temps ecoule depuis le

dernier enfouissement. vo

Les chercheurs avaient de la peine ä le

croire car la plus ancienne ceramique afri-
caine du Sahara et de la region du Nil datait
des 8e et 9e millenaires, tout au plus de la
fin du 10e millenaire av J-C, et etait
done plus recente Mais aujourd'hui, Eric
Huysecom n'a plus de doute Depuis lors,

six autres fragments ont ete retrouves dans

la meme couche, qui s'est formee il y a plus
de 11400 ans Jusqu'ici, on n'avait decouvert
des poteries aussi anciennes qu'en Asie

(en Siberie, en Chine et au Japon), leur
periode de fabrication se situant entre le
9e et le 15e millenaire av J -C

Les analyses geomorphologiques et

archeobotamques ont mis au jour d'autres
elements mteressants «Nous pouvons
avancer aujourd'hui que 1'homme a mvente
la ceramique pour s'adapter ä un change-
ment climatique», affirme l'archeologue.
Cette these s'appuie sur le fait que les pote-

Eric Huysecom (ä gauche) et Samuel Schmid
(ä droite) qui a visite le secteur des fouilles
d'Ounjougou, alors qu'il etait president de la
Confederation en 2005.

nes les plus anciennes sont apparues dans
des conditions analogues aussi bien en
Asie qu'en Afrique Durant la phase
de transition entre la derniere periode gla-
ciaire et l'holocene actuel, le chmat a

oscille entre periodes chaudes et periodes
froides. La ceramique est apparue ä un
moment ou le climat est devenu plus
favorable ä 1'homme, e'est-a-dire plus humide
notamment

CHANGEMENTS CLIMATIQUES RAPIDES

Le processus de reforestation s'est deroule
tres rapidement, comme le prouvent, dans
les gorges de Bandiagara, des residus de

pollens de feuilles ou de bois, amsi que
les phytohtes, les depots mineralises
formes par les plantes Entre 10000 et

9400 av J-C. - les analyses sont encore
en cours - les paysages desertiques
d'Ounjougou se sont transformer en surfaces

herbeuses faiblement arborees, puis
peu apres en une savane tropicale au
couvert arbore dense Les hommes ont
alors mtegre dans leur menu des grami-
nees qu'ils devaient cuire afin de pouvoir
les digerer. Pour cela, lis avaient besom de

recipients. C'est ainsi qu'ils ont commence
ä fabriquer de la ceramique.

De nouvelles armes temoignent aussi
de ce changement climatique et environ-
nemental, comme des petites pointes de

fleches bifaciales qui servaient probable-
ment ä chasser lievres, perdrix et autre

petit gibier de ces plames herbeuses Elles

apparaissent en Afrique de l'Ouest ainsi
qu'en Asie du Nord et de l'Est en meme
temps que la ceramique

LE CLIMAT, FACTEUR D'INNOVATION

Depuis les decouvertes du Mali, il parait
clair que les hommes ont invente la

ceramique dans des conditions climatiques
analogues sur deux continents, mais inde-
pendamment les uns des autres. L'Afrique
de l'Ouest et l'Asie du Nord-Est sont en
effet trop eloignees l'une de l'autre pour
envisager un echange culturel ä cette

epoque. Dans le cas de la ceramique,
les connaissances actuelles permettent
done d'affirmer que les modifications envi-
ronnementales resultant de revolution
climatique ont joue un role determinant
dans cette invention
anthro.unige.ch/ounjougou/

Dans la vallee du Nil
au Soudan, des habitats

vieux de plusieurs
milliers d'annees sont
mis au jour. Des cam-
pements de chasseurs
ä la cite de Kerma,
en passant par des
villages d'agriculteurs,
I'aridisation a contraint
les hommes ä se rap-
procher du fleuve.

Vue aerienne de la ville nubienne
de Kerma et de son temple principal,
encore conserve sur une hauteur
de 20 metres (2500 ä 1500 av. J.-C.).
Photo Matthieu Honegger (en haut), Prisma
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Du village de huttes
ä la cite royale

le chercheur. Les archeologues ont egale-
ment fait une autre decouverte interessante

des meules «Nous supposons que
les hommes avaient commence ä ramasser
des grammees sauvages et ä moudre leurs

graines, une forme primitive d'agriculture
qui se developpera par la suite!»

Par Genevieve Lüscher

Le
site archeologique de Kerma se

trouve presque ä la meme latitude

que le Mali, mais en face, ä Lest du

continent Une equipe d'archeolo-

gues suisses y effectue depuis plusieurs
decennies des fouilles dans la plame du Nil
en amont de la troisieme cataracte, des tra-
vaux diriges d'abord par l'archeologue
genevois Charles Bonnet, puis aujourd'hui
par Matthieu Honegger de l'Umversite de

Neuchätel. C'est dans cette fertile vallee que
le premier royaume de Nubie a vu le jour
vers 2500 av. J.-C et avec lui sa capitale
Kerma dont les ruines sont encore visibles
aujourd'hui Kerma n'a pas surgi du neant
«Des prospections nous ont permis de de-

montrer que des hommes vrvaient dejä ici
au mesolithique, entre 8000 et 6000 av J -C.»,

explique Matthieu Honegger. Une colonisation

dont on a pu retrouver les traces de

maniere plus au moms continue pendant le

neolithique (entre 6000 et 3500 av J.-C et

ce qu'on appelle le «pre-Kerma» (entre
3500 et 2500 av J -C jusqu'ä l'epoque du

royaume de Kerma et de sa capitale epo-
nyme (entre 2500 et 1500 av J.-C

L'AGRICULTURE, UNE REPONSE A L'ARIDITE?

«Ce qu'il y a de passionnant dans notre
projet, poursuit l'archeologue, c'est qu'il
permet de mettre en parallele un changement

climatique et l'evolution culturelle et

socio-economique qui va des chasseurs du

mesolithique aux citadms de Kerma, en
passant par les eleveurs semi-nomades
du neolithique et les agriculteurs du

pre-Kerma.» Les chercheurs se demandent
done si les changements climatiques n'ont
pas partiellement declenche des innova¬

tions culturelles comme l'elevage, l'agricul-
ture et l'urbamsation.

Au mesolithique, le climat etait extre-
mement humide et la plaine du Nil en proie
ä des inondations repetees. Les archeologues

n'ont trouve des traces eparpillees
remontant ä cette epoque que sur des

terrasses alluviales surelevees, situees ä

bonne distance du lit actuel du fleuve
Autrefois situes dans la savane, ces sites

archeologiques se trouvent aujourd'hui en

plein desert
Au neolithique, les hommes se seden-

tarisent lentement et par mtermittence. lis
elevent du betail dans la savane, mais ne
connaissent pas encore 1'agriculture Le

climat devient plus sec, mais le Nil est

encore tres large Ses bras baignent et inon-
dent reguherement des lies legerement
surelevees Sur l'une d'entre elles, les

archeologues ont decouvert une colonie.
«II s'agit des restes de huttes rondes, tres

simples, de foyers et d'enclos ä betail», note

CONCENTRATION PRES DU FLEUVE

Cette lie a egalement ete habitee pendant le

pre-Kerma. La secheresse avait mis un
terme aux inondations, permettant l'eta-
blissement d'une colonie durable. Des

huttes rondes et des enclos ä betaily ont ete

mis au jour, mais aussi des fosses ä gram
qui temoignent de 1'apparition de 1'agriculture

«La decouverte de deux bätiments

rectangulaires et de restes de fortifications
avec de grands bastions a ete decisive,

poursuit l'archeologue Ce sont des

elements totalement nouveaux sur le plan
architectonique.» Selon lui, il pourrait
s'agir des premiers indices d'un urba-
msme archaique dü ä la concentration
croissante de la population pres du fleuve
« L'aridite a oblige les gens ä s'installer plus

pres du fleuve Le changement climatique,
la densite de population et une plus grande
aisance sont autant de parametres decisifs

pour une urbanisation.»
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Le mystere
des grandes colonies

Jt ~ a - — ~

Vers 500 avant j.-C., des colonies de plu-
sieurs milliers d'habitants ont surgi quasi-
ment du neant en Afrique subsaharienne.
La question de leur apparition et de leur
disparition peu apres reste une enigme.

Au Nigeria aussi, des archeologues s'activent.
Un projet allemand de recherche y etudie les

relations entre changement climatique,
transformation du paysage et evolution culturelle
pendant les deux millenaires qui ont precede
notre ere. L'equipe dirigee par Peter Breunig
de l'Universite de Francfort travaille notam-
ment dans le bassin du Tchad et etudie les

structures d'anciennes cites au moyen, d'une

part, de la prospection magnetique ä grande
echelle et, d'autre part, en fouillant de petites
surfaces.
Les chercheurs ont pu etablir qu'au cours du

deuxieme millenaire avant J.-C., une culture
florissante basee sur l'agriculture et l'elevage
avait traverse une periode de crise. Detruisant
les bases de son existence, une vague
de secheresse Taurait incitee ä opter pour
un autre mode de vie et fait repasser de la

sedentarite au nomadisme. Selon Peter

Breunig, cela expliquerait l'absence frappante
de traces de colonies humaines au cours du

premier millenaire dans certains secteurs de

la zone etudiee.

Plutöt des motifs sociaux
Ensuite, vers 500 avant J.- C., de tres grandes
cites de plusieurs milliers d'habitants ont
surgi, quasiment du neant et pour la premiere

fois en Afrique subsaharienne. «C'est
un evenement sensationnel, note-t-il. Des

populations se sont concentrees ici sans

que nous puissions expliquer precisement
comment et pourquoi. II se peut que la

secheresse ait ete un declencheur, mais

['emergence d'une cite de cette taille est

plutöt due ä des motifs sociaux.» Et cela

suppose une nouvelle forme de cohabitation
et de nouvelles structures sociales. Les

recherches effectuees au Nigeria dans la

colonie de Zitum montrent ainsi que le site
etait entoure d'un fosse imposant, carrement

«spectaculaire», qu'il aurait ete impossible
de creuser sans des efforts collectifs. Les

ressources avaient-elles tellement diminue

qu'il avait fallu prendre des mesures pour
se proteger? C'est la question que se posent
les chercheurs.
Cette grande colonie a disparu vers 200 avant
J.-C. aussi soudainement qu'elle etait apparue.
«Apparemment, I'experience <urbaine> avait

echoue», avance Peter Breunig.

Ik

% r- *f *
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Fouille d'une fortification et d'une entree de l'agglomeration proto-urbaine du pre-Kerma.

D'apres l'archeologue, les differentes
offrandes retrouvees dans des tombes de

la meme epoque montrent que la com-
munaute humaine avait commence ä se

reorganiser. «A cette epoque, on assiste ä

une differenciation sociale tres nette,

explique-t-il. L'agriculture rendue possible

par l'irrigation et les premieres tentatives
de commerce avec l'Egypte creent des

richesses et done une elite.» Le royaume de

Kerma a vu le jour vers 2500 av. J.-C. et a

dure jusqu'ä la colonisation de la Nubie par
les Egyptiens vers 1500 av. J -C. Le centre
des colonies de peuplement s'est encore

Peuplement
de Kerma

La prehistoire
en Suisse

Age
du fer

Fer, poterie
au tour, monnaie,
premiers
centres urbains

Age du
bronze

Bronze, "800
habitats
littoraux, >

abandon des
siteslittoraux

2200

Neoli-
hique

Agriculture
etelevage |

• sedentarite
• poterie i

- textiles
- habitats j

littoraux

1

-5500

Mesoli-
tithique

Nomades
chasseurs-
cueilleurs

Paleo-
lithique

Nomades
chasseurs-
cueilleurs

0

1000

Ville
detruite
paries
Egyptiens

2000
-1500

Kerma Citadins

3000
-2500

Pre-
Kerma

Agriculteurs

•4000
-3500

5000

Neoli-
hique

Eleveurs
semi-
nomades

6000

7000
Mesoli-
tithique

Nomades
chasseurs-
cueilleurs

8000

•9000
Paleo-
lithique

Pas de
traces
d'habitats

10000

Les differences de dates pour des periodesde meme nom
resultent de developpements culturels differents.

deplace plus pres du Nil, probablement ä

cause de l'assechement des bras du fleuve

qui coulaient encore au pre-Kerma La

capitale Kerma est sise ä quelque 5 kilometres

ä l'ouest de l'agglomeration qui l'a
precedee. La cite presente une structure
avec des rues, des places, des temples
monumentaux et une muraille avec des

portes. Ses bätiments sont rectangulaires et

construits en briques de limon, des

elements qui temoignent de l'influence egyp-
tienne. Hors d'Egypte, Kerma est la plus
ancienne ville d'Afrique connue ä ce jour.

L'histoire du peuplement de cette

zone presente une lacune entre l'agglomeration

pre-Kerma et la cite royale. «Nous

ne connaissons pas les plus anciennes
phases de la cite», regrette le chercheur.
II suppose que les premieres structures
urbaines presentaient davantage de

similitudes architectoniques avec l'agglomeration

pre-Kerma. On a en effet decouvert
dans les plus anciens quartiers de Kerma
des huttes rondes «ä l'ancienne» et des

fosses ä gram.

DETRUITE PAR LES EGYPTIENS

Matthieu Honegger n'est pas en mesure
d'affirmer si cette ville a ete fondee en

reponse directe ä l'aridisation. En revanche,

il est certain que le deplacement du site

plus pres de l'eau s'est produit pour des

raisons climatiques. La ville a connu une
forte prosperite grace ä un commerce
florissant d'or, de bois d'ebene et d'ivoire
venus d'Afrique noire, des matieres
premieres tres convoitees par une Egypte
alors en plein essor. Mais c'est aussi le

pharaon egyptien Thoutmosis I qui a

detruit la ville de Kerma en 1500 av. J.-C. et

a annexe la Nubie.
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Sous les Tropiques notamment, les phases
d'apogee coincident avec des periodes
climatiques calmes et plutöt pluvieuses.
Ci-contre ä droite, un temple maya
(Guatemala), une culture qui s'est effondree

apres une periode d'extreme secheresse.
Photo Prisma

« II
existe differentes positions, expli-

que Martin Grosjean, geographe
et directeur du Pole de recherche
national <Climat>. Avec d'un cote

un determinisme rigide, qui attribue toutes
les innovations, technologiques, cultu-
relles, sociales, etc., ä des influences de

l'environnement. Et de l'autre, ceux qui
expliquent tous les changements indepen-
damment de facteurs externes, unique-
ment par une evolution de la societe.»

Malgre tout, c'est une attitude differenciee

qui predomine. « On considere que
l'environnement et le climat mettent en place
des windows of opportunity, des eventails
devolutions possibles. Et que c'est ensuite
ä la societe de faire usage ou non de cette

offre pour franchir certaines etapes.»

L'EXEMPLE DE LA CULTURE MAYA

Existe-t-il alors des modifications environ-
nementales et climatiques plus propices
aux evolutions que d'autres « On observe,

notamment sous les Tropiques, que les

phases de croissance et d'apogee coincident

avec des periodes climatiques calmes

et plutöt pluvieuses, note Gerald Haug
du Centre de recherche geographique
de Potsdam. En revanche, lors de gros
bouleversements climatiques et de faibles

precipitations, les cultures fortement
developpees, notamment, tendent ä

s'effondrer.» Exemple eloquent: la culture

maya classique, dont 1'evolution suit exac-

tement les changements climatiques.
Le degre d'humidite ou d'aridite des

regions joue egalement un role dans la
construction des premieres villes. Au 4e

millenaire av. J.-C., elles se trouvent en

Mesopotamie entre le Tigre et l'Euphrate,
au 3e millenaire en Nubie dans la vallee du

Nil. Elles etaient bäties sur des parcelles
tres fertiles, alors que les environs etaient
desertiques. « Une population importante
s'est done concentree sur un espace
restreint, releve Matthieu Honegger,
archeologue (voir p. 12). Et a developpe des

structures de peuplement en

consequence.» En Europe, oü 1'on beneficiait de

precipitations regulieres et oü il n'existait

pas de pression demographique, les
hommes vivaient ä l'epoque de maniere

Dans quelle mesure l'environnement et le climat
ont-ils influence 1'evolution humaine? La question
semble simple, mais il reste difficile d'y repondre,
selon les experts. Par Anita Vonmont

Encore beaucoup
de mysteres
encore tres disseminee dans des regions
ä caractere agricole. «Toutefois, il existe

toujours des exemples qui contrecarrent
ces tendances, car d'autres facteurs
influent 1'evolution de la societe humaine »,

soulignent Gerald Haug et Matthieu
Honegger.

Les parametres socioeconomiques
jouent un role important, tout comme le

degre de hierarchisation d'une societe,
l'existence d'amenagements communs ou
la pratique de l'echange avec les regions
voisines. Or dans les societes anciennes, ce

dernier point dependait par exemple du
relief environnant, ajoute l'archeologue
Eric Huysecom (voir p. 10): «Les massifs

montagneux et les deserts empechaient les

hommes de passer, alors que les savanes
et les plaines fertiles encourageaient la

migration.» II n'est pas facile de dire com¬

ment les differents parametres se combi-
nent et quelle est la signification pour
l'homme des facteurs lies ä l'environne-
ment et au climat. Notamment depuis qu'il
les influence aussi, comme on l'observe ä

un niveau global depuis 200 ans environ.
En revanche, les variations de la vegetation
dues au climat, par exemple, jouaient
un röle-cle dans la vie des chasseurs-
cueilleurs de Tage de pierre qui depen-
daient fortement des ressources naturelles.
«Alors qu'aujourd'hui, grace ä l'echange ä

large echelle, ä la mobilite, au transport et
ä l'approvisionnement en energie, nous
nous sommes completement deconnectes
de l'environnement local, constate Martin
Grosjean. Et son <impact> sur la societe
est ä peine visible, sauf lors d'evenements

extremes ou de catastrophes environne-
mentales.»
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